Premier deésir

Unefemme! jamais une bouche de femme
N'a soufflé sur mon front, ne m'a baisé d'amour.
Je n'al jamais senti, sous deux levres de flamme,

Mes deux yeux se fermer et Souvrir tour atour ;

Et jamais un bras nu, jamais deux mains croisees,
Comme un double lien, autour de moi passées,
N'ont attiré mon corps vers un bien inconnu.

Jamais un odl de femme au mien n'arépondu.

Une femme! unefemme! oh! qui pourramedire
Si jamais une femme, avec son doux sourire,
Avec son sein qui bat et qui fait palpiter,

Avec sadouce voix gu'il est doux d'écouter,

Si jamais une femme, aimable, prévenante,
Amie aux mauvaisjours, aux jours heureux amante,
Si cet ange du ciel un jour me sourira,

Si samain amamain quelquefois répondra?...
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